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Risque 
d'OPAsur 
lesMRE 

Les pays d'accueil multiplient les initiatives 
pour capter les revenus et les investissements 
de nos concitoyens à l'étranger . le Maroc 
peu agressif . Capitaliser sur l'intégration 
citoyenne pour inverser la tendance 
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Il faut considérer les Marocains établis à l'étranger comme citoyens-acteurs plutôt qu 1 une simple source 

de devises pour pérenniser le flux de devises, recommandent les experts De nouvelles tendances accélèrent 
la rupture du lien dIes MRE avec leur pays d'origine Seuls 10% des transferts sont actuellelnent investis 
d~ns des secteurs productifs 

Pourvoyeurs 
de fonds, ntais 
pas seulentent 
PAR RÉDA HARMAK 
& ABOUBACAR Y. BARMA 

À quelque chose malheur est 
bon. Le récent essoufflement 

des transferts de MRE devrait pousser 
le Maroc à revoir ses actions en faveur 
de cette communauté. C'est la thèse 
défendue par Rachid Chaabita, fonda­
teur et responsable du Centre des 
études et de recherche sur les migra­
tions internationales et le développe­
ment durable (CERMID) basé à Casa­
blanca lors d'une conférence qui s'est 
tenue avant hier à la wilaya de Casa­
blanca, à l'occasion de la journée natio­
nale des MRE. 
Les actions du gouvernement maro­
cain devront à présent prendre en 
considération le statut «citoyens-acteurs 
de dciJeloppemen~> des MRE et non plus 
seulement les considérer comme sim­
ples pourvoyeurs de devises, a estimé 
l'expert. Mais comment cela pourrait­
il contrer l'effet de la crise internatio­
nale sur les transferts de MRE ? Enf.nt, 
il ne s'agit pas tant d'agir sur ce front, 
car de toutes les manières une poli­
tique gouvernementale ne peut avoir 
qu'une influence restreinte sur ce 
plan. En revanche, Chaabita a identifié 
de nouvelles tendances sans lien avec 
la crise, qui sont de nature à affaiblir les 
flux futurs de transferts MRE, et sur 
lesquels il est possible d'agir. L'expert 
cite d'abord l'accroissement des acqui­
sitions de la nationalité du pays d'ac­
cueil par les MRE. «En Belgique, le phé­
nomène a déjà concerné près de 19% de 
nos compatriotes», illustre Chaabi.ta. 
«Gela est de nature à rompre le lien de la 

communauté marocaine établie à l'étran­
ger avec son pays d'origine» . À cela 
s'ajoute l'élargissement de la part des 
MRE s'orientant vers les professions li­
bérales. «Un fait qui accroît davantage 
l'intégration dans le pays d'accueil aux dé­
pens du pays d'origine», relève Chaabita. 
Plus que cela, les pays d'accueil yvont 
de leurs stratégies d'intégration pour 
accélérer le mouvement, sans comp­
ter les contrôles restrictifs qu'ils mul­
tiplientsur les flux de transfert. Face à 
cette situation, le Maroc ne semble 
pas avoir développé de contre-straté­
gie directe. À titre d'exemple, en 
termes de produits bancaires, alors 
que le MRE accède de plus en plus fa­
cilement à un rang de client priori­
taire dans son pays de résidence, la 
gamme de produits bancaires de­
meure encore assez classique au ni­
veau national. Une situation d'autant 
plus pénalisante que la communauté 
des Marocains à l'étranger entretient 
un climat de méfiance à l'égard de 
l'environnement économique natio-

na1. Et l'absence de véritable politique 
ciblée incitatrice à l'investissement 
ainsi que d'une politique de commu­
nication efficace n'est pas pour amé­
liorer la situation. Avec tout cela, ré-

(cL" g"mme 
de produits 

bIInc"lres destinés 
"ux MRE demeure 
encore c'"ssÎque». 

orienter les transferts MRE en 
intégrant effectivement cette com­
munauté n'est pas tout. Il s'agit en 
effet de faire meilleur usage des fonds 
captés. Car jusqu'à présent ces trans­
ferts ne sont injectés qu'à hauteur de 
lO% seulement dans les secteurs vé­
ritablement productifs de l'aveu 
même du ministre en charge des 
MRE, Mohamed Ameur (voir Les 
Échos quotidien du 5 juillet 20lO). 

Evolution des transfer1s MRE depuis 2007 (en milüards OH) 
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Projection des transferts MRE à l'horizon 2030 (en milüons OH) 

• Transferts nationaux Projection • Projection Pessimiste • Projection Optimiste 
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ta crise internationale aggrave la situation 

Mis à part les nouvelles 
tendances d'intégration des 

. ressortissants marocains à leur 
pays d'accueil, c'est bien la crise 
internationale qui provoque un 

essoufflement de ces transferts. 
V'aleur aujourd'hui, les 
tlravailleurs migrants demeurent 
exposés à l'incertitude pesant 
sur l'économie de leurs pays .. 

d'accueil. Ceci, sachant que la 
crise internationale a déjà 
aggravé les chiffres de l'emploi 
au sein de cette communauté 
(voir carte). La communauté de 

MRE installée en Europe affiche 
en moyenne un taux d'activité 
inférieur à 30%, alors même 
que 69% des actifs sont 
employés comme ouvriers. Pour 

bien comprendre les 
implications d'une telle 
situation, il suffit de rappeller 
que les MRE d'Europe 
représentent 80% de la 

communauté marocaine établie 
à l'étranger et 90% des 
transferts provenant de toute 
la communauté MRE de par 
le monde. 
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~Repè 5 
des Marocains résidant à l'étranger sont installés 
dans les pays européens. 

des transferts MRE proviennent des ressortissants 
vivant en Europe. 

des MRE \/ivant en Belgique MRE qui ont acquis la 
nationalité de ce pays. 

À la croisée des chemins sants consisterait à œuvrer pour une 
meilleure approche de la dimension 
religieuse en concertation avec les 
pays d'accueil ou encore à instaurer 
une forte coordination entre les dif­
férents intervenants (ministères, fon­
dations, conseil, banques ... ) par la 
mise en œuvre de relais bien structu­
rés dans les pays d'accueil. Le chal­
lenge est de taille. Les enjeux des 
transferts liés aux transferts de fonds 
des MRE sont plus que jamais au 
cœur de l'actualité marocaine en rai­
son des craintes nées de la récente 
crise économique ihternationale qui 
a mis à nu la faiblesse dès'moyens de 
sécurisation ainsi que les lacunes qui 
freinent l'entière intégration de ces 

• Trois scénarios d'évolution future des transferts MRE envisagés par les experts. D'ici 
2030, une baisse de 50% dans le scénario pessimiste ou une hausse de 20% dans le meilleur 
des cas . Diversificatiion des véhicules dédiés à l'épargne et à l'investissement, meilleure 
organisation dr rayonnement culturel. .. les mesures pour doper les transferts de fonds 

P~R R.H & A.B.Y (sr) 

Le Maroc est à la croisée des 
chemins. Trois scénarios se 

présentent au gouvernement, déter­
minant chacun un niveau de perlor-­
mance donné en termes de captation 
des transferts MRE à l'horizon 2030 

(voir graphique). Pour réaliser le scé­
nario optimiste (20% de hausse àl 

l'horizon 2030), Rachid Chaabita, 
responsable du Centre des études et 
de recherche sur les migrations in­
ternationales et le développement 
durable (CERMID), propose un en­
semble de mesures. Celles-ci ont trait 
d'abord à la réduction des coûts des 
transferts et à la maîtrise de leur 
orientation vers non plus seulement 
la consommation des produits im­
portés mais également vers les ca­
naux bancaires. Il s'agit aussi de favo­
riser la création de verucules dédiés 
à l'épargne, au placement et à l'inves­
tissement (fonds communs de place­
ment régionaux, fonds dédiés au mi­
crocrédit, programmes immobiliers nisation du rayonnement culturel 
touristiques aux normes euro-- marocain à travers la création de cen­
péennes ... ). L'idée proposée est égale- tres culturels dans les grandes capi­
ment d'assurer une meilleure orga- tales, l'organisation de manifesta-

tions artistiques, de voyages cultu­
rels au Maroc, ou l'instauration 
d'universités d'été. Dans la même li­
gnée, il est suggéré de créer des mé-

dias dédiés à la communauté maro­
caine établie à l'étranger. D'autres 
mesures de nature à étayer l'intérêt 
sincère du Maroc pour ses ressortis-

- revenus dans le circuit de l'économie 
nationale. L'analyse des facteurs en­
dogènes et exogènes permettant de 
prendre en compte tous les aspects 
liés aux transferts de fonds a fait res­
sortir des perspectives assez contras-

Il Plusieurs mesures 
ont été proposées 

IlJOur mieux 
.Ipprocher les MRE. 

tées pour l'économie marocaine en 
rapport avec cette source de devises 
qui reste encore, au vu de son vo­
lume, en marge du circuit écono­
rnique productif. Évidemment de la 
manière dont ces aspects seront 
gérés par les pouvoirs publics dé­
pend l'évolution des fonds transférés 
~l un seuil ouvert (projection pessi­
rniste et optimiste) à l'horizon 2030. 

Pourquoi les MRE transfèrent moins 1 
• En dehors de la crisie, des déterminants structurels expliquent la baisse . Concurrence des b;anques 
européennes, nouveliles tendances d'intégration des jeunes émigrés, développement des profe!ssions libérales ... 

facteurs sont, en général, d'ordre 
PAR R.H & A.Y.B 
- ----------,. structurel et conjonctureL Pour le 

Si elle a sérieusement en- premier groupe de déterminants, il 
tamé le flux des transferts s'agit entre autres des comporte­

MRE, la crise internationale a éga- ments d'ordre sociologique des 
lement eu le mérite de mettre en jeunes émigrés, de la concurrence 
lumière les facteurs qui détermi- des banques européennes, ainsi 
nent la régularité de ces transferts:. que de la conversion des MRE dans 
Rachid Chaabita, fondateur et res- le commerce. S'agissant des fac­
ponsable du Centre d'études et re- teurs d'ordre conjoncturel, on peut 
cherches sur les migrations inter- retenir le comportement saison­
nationales et le développement nier des transferts, dont le pic inter­
durable (Cermid), les énumère. Ces vient généralement durant la pé-

riode estivale, le chômage des MRE 
en Europe et enfin les variations du 

I le transfert des 
fonds des MIE 

exerce un effet 
sodo-écanomIque et 
Gllturet sur le pays. 

taux de change. En outre, la répar­
tition des envois de fonds des MRE 

est fonction des classes de dé- transferts, en raison d'un manque 
penses des bénéficiaires, mais sur- d'infrastructures et d'opportunités 
tout du revenu des pourvoyeurs de attractives. Notons enfin que les 
fonds. Par ailleurs, en raison de leur transferts de fonds des MRE, exer­
redistribution dans les circuits éco- cent un double effet sur le plan so­
nomiques, ces capitaux influen- c:ioéconomique et culturel. ils peu­
cent également ceux qui ne sont vent constitu er une incitation au 
pas exposés à l'émigration, d'où départ de nouveaux émigrés par 
une généralisation de leurs effets effet d'imitation et d'information, 
sur toute la population marocaine. tout en contribuant dans le même 
Signalons néanmoins que les ré- temps à réduire les départs à 
gions de départ des émigrés ne bé- l'étranger et à l'exode rural par le 
néficient que rarement de ces flux de revenus qu'ils génèrent. 


